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	À mon père

	et

	Pour Manon, Florent, Émilien

	Ma respiration, mon souffle, mon tout



	



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Personnages

	 

	 

	 

	Charles le père

	Thérèse la mère

	Gilles le fils aîné

	Géraldine la sœur

	Damien le fils cadet

	Sophie la petite dernière

	Les docteurs Ledoux, Recours, Lesage, Sauveur

	L’homme Le metteur en scène.



	



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Cette blessure

	Comme un soleil sur la mélancolie

	Comme un jardin qu’on n’ouvre que la nuit

	Comme un parfum qui traîne à la marée

	Comme un sourire sur ma destinée

	Cette blessure d’où je viens

	 

	Léo Ferré


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Acte I



	


 

	 

	 

	 

	 

	Scène I

	 

	 

	 

	La scène est coupée en deux espaces. Dans le premier espace, le lieu représente le cabinet médical d’un psychiatre. Un bureau, une bibliothèque, quelques cadres et deux fauteuils à distance. Mais le docteur est à son bureau et Sophie, assise en face. Dans le second espace, on voit cinq personnages de dos. Au fur et à mesure du dialogue, ils se déplaceront.

	 

	SOPHIE : Je vous ai apporté des bouchons comme vous me l’aviez demandé.

	 

	DOCTEUR LEDOUX : Très bien. Vous allez placer les bouchons tels que vous vous représentez votre famille, les relations entre vos parents, entre vous et eux, entre vous, vos frères et votre sœur.

	 

	Sophie place les bouchons sur le bureau du Docteur. Elle n’en place que cinq.

	 

	DOCTEUR LEDOUX : Pourquoi avez-vous disposé votre mère derrière votre père et avec une hauteur de plus ?

	 

	SOPHIE : Parce que c’était lui le chef, le donneur d’ordre. Elle devait obéir. Il fallait qu’elle se plie à ses exigences et offre le visage d’une femme soumise. Quand elle se révoltait parce qu’il l’avait humiliée, incendiée de tous les qualificatifs les plus abjects, la guerre éclatait. Toute la maison tremblait, secouée par les éclats tonitruants de mots mortifères. Là sur la droite... Mais ce n’est pas possible ! J’ai oublié un bouchon, celui représentant mon frère aîné ! Nous sommes quatre enfants ! Je ne comprends pas !

	 

	DOCTEUR LEDOUX : Je m’interrogeais sur cette absence. Comme si votre frère aîné ne faisait pas vraiment partie de la fratrie...

	 

	SOPHIE : Peut-être... Je le place sur ce côté. Il a un statut à part, en effet. Peut-être parce qu’il est l’aîné. Il me semble qu’il a moins souffert du climat de violence dans lequel on baignait. Plus indépendant, moins vulnérable, il s’échappait plus facilement. D’ailleurs, il a quitté juste après ses études le toit familial. Puis a travaillé toute sa vie à l’étranger – on ne connaissait pas ses adresses – et avec son remariage tout est devenu encore plus compliqué... On le voyait aux grandes vacances, mais jamais très longtemps... Après il y a ma sœur... Elle a été en clinique psychiatrique... Si on la rencontre, on sait qu’elle a un problème...

	 

	DOCTEUR LEDOUX : Pourquoi ?

	 

	SOPHIE : Elle parle, elle parle... on ne peut ni l’interrompre ni la contredire sinon elle se met en colère... Et la conversation ne tourne qu’autour d’elle et de sa fille…

	 

	DOCTEUR LEDOUX : Et pourquoi avoir représenté votre sœur avec un bouchon plus haut ?

	 

	SOPHIE : Je ne sais pas... Peut-être son côté dominateur... Là, mon frère cadet, il est celui qui se soumet, ne dit rien par peur des cris. Ce qui se passe le touche, mais il ne se rebelle pas. Il accepte les humiliations et console ma mère qui sait sa sensibilité. Et aujourd’hui envahi de tocs, il souffre atrocement, car ses enfants lui ont tourné le dos en dépit de tout l’amour qu’il leur a donné...

	 

	DOCTEUR LEDOUX : Votre frère est dans l’alignement de votre mère, on l’observe.

	 

	SOPHIE : Et me voilà, entre mes frères et sœur et mes parents…

	 

	DOCTEUR LEDOUX : Pourquoi cette position ?

	 

	SOPHIE : Parce que contrairement aux autres, je me révolte. Lorsque je vois mon père rabaisser ma mère, je m’interpose entre lui et elle. Je crie, lui hurle de ne pas la traiter ainsi. Et lui jubile, ma pauvre fille ! il ouvre la fenêtre pour que les voisins entendent bien et le plus fort possible et assène la sentence « Tu es complètement folle, ma pauvre fille ! » Et je le deviens, en effet, lorsqu’après la tempête je vois ma mère revenir tendrement vers mon père quand celui-ci lui compose quelques jolis vers... Je suis perdue, m’enferme dans ma chambre et me vois finir ma vie dans un asile… Ma mère n’est plus derrière mon père, mais à ses côtés.

	 

	DOCTEUR LEDOUX : En fait, ils tricotent ensemble. Et vous, il faut vous débrouiller seule... Vous remarquez la disposition des bouchons ? Séparés, distants, sans liens et des parents qui, contrairement à ce que l’on pourrait croire, forment un couple trouvant son équilibre dans un jeu de domination/soumission.

	 

	Les personnages de dos se retournent puis la scène plonge dans le noir.
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